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1
Le Pitbull est à bord.

Auggie envoya discrètement le message. La réponse d’Irinka arriva aussitôt. Likée par le reste du groupe.
Waouh !

Auggie, diminutif d’Augusta, se permit d’esquisser un sourire, puis elle leva les yeux vers son patron et sa conquête du moment.
Elle ne jugeait pas les femmes qui fréquentaient Matias.
Il attirait la lumière et les regards.
Normal, c’était l’homme le plus beau qu’elle avait jamais vu. Grand et large d’épaules, avec des cheveux d’ébène et des yeux de jais – deux nuances de noir différentes. Oui, c’était ce qu’elle pensait depuis toujours.
Comment blâmer cette femme ? Si Matias avait une conduite affligeante, elle n’y était pour rien. Le seul responsable c’était lui.
Même si, à son humble avis, les médias l’encourageaient…
Le sublime golden retriever Matias Balcazar vu en compagnie d’une nouvelle femme !

Golden retriever ? Cet homme était un pitbull !
Il aurait dévoré vos enfants.
C’était l’origine de son surnom dans le groupe de discussion en ligne, nommé avec pertinence Copines de Boulot.
Parce que Irinka, Lynna et Maude étaient ses copines de boulot. Et ses meilleures amies. Elles avaient créé À Votre Service cinq ans plus tôt avec pour seuls atouts un rêve commun, un sens de l’organisation redoutable et une détermination à toute épreuve. Aujourd’hui leur petite entreprise était florissante.
Sortes d’assistantes free-lance, elles travaillaient dans la plus grande discrétion. Leur mission était d’aider les ultrariches à gérer leur vie personnelle – spécialité d’Irinka – à recevoir leurs invités autour de repas gastronomiques – Lynna – ou encore à transformer et à aménager les espaces verts de leurs propriétés – Maude.
Auggie n’était pas aussi spécialisée que ses amies. C’était une sorte d’intendante. Une assistante polyvalente, en quelque sorte. Actuellement, pour Matias elle faisait office d’hôtesse de l’air. Mais comme il passait son temps à parcourir le monde en jet privé, elle assumait également les fonctions d’assistante itinérante.
Et qu’il en soit conscient ou non, elle faisait de son mieux pour garder ses secrets.
Heureusement, la fin de son contrat approchait. Si elles avaient créé À Votre Service ce n’était pas pour se retrouver piégées dans des emplois à durée indéterminée. Par ailleurs, lorsqu’un poste était très prenant, il se limitait impérativement à six mois. La durée de son contrat avec Matias n’était que de trois mois, mais c’était déjà énorme !
Auggie sut à quel moment précis ce dernier prit conscience de sa présence. Parmi les atouts dont elle disposait, un des plus précieux était le don de se fondre dans le décor, quel qu’il soit. Comme un caméléon.
Un caméléon qui venait d’être repéré par le Pitbull…
Quand les yeux de jais croisèrent les siens, elle fut assaillie par des sensations qu’elle s’empressa d’ignorer. Pour l’amour du ciel, il avait une femme à son bras ! Il était son patron, même si c’était pour une période limitée. Et puis elle… Eh bien, elle le connaissait. Et elle était peut-être bien la seule personne dans ce cas sur la planète. L’image qu’on donnait de lui dans les médias était ridicule.
Matias Javier Hernandez Balcazar, aimé de tous, était le fils de Javier Balcazar, le milliardaire espagnol le plus impitoyable de ces dernières années. Un homme totalement étranger à l’éthique, à la bienveillance et au simple respect de la personne humaine. Une sorte de conquistador des temps modernes.
Il n’y avait que deux choses à savoir au sujet de Matias pour le connaître.
La première, c’était qu’il n’écoutait personne. Il faisait ce qu’il voulait, quand il voulait, en milliardaire digne de ce nom. La seconde, c’était qu’il haïssait son père. De ces deux informations découlait la vérité.
L’histoire de sa vie telle qu’elle était racontée par les médias n’avait rien à voir avec la réalité.
Ils estimaient que s’il avait choisi le même secteur d’activité que son père c’était dans le but de créer sa propre entreprise en tirant parti de ce qu’il avait appris. Alors que son objectif était tout autre : prendre le contrôle de l’entreprise familiale pour la détruire. Elle aurait juré que c’était ce qu’il mijotait.
Bien sûr, tout le monde s’imaginait qu’il allait hériter de la fortune de son père.
Pour sa part, elle pensait que la vérité était un peu plus compliquée. Même si elle ne possédait pas toutes les informations, elle savait que Matias n’était pas du tout l’homme qu’il semblait être.
— Augusta, dit-il en prononçant son prénom avec cet accent qui lui donnait envie de ronronner. Pourriez-vous nous servir à boire, à Charmaine et à moi, s’il vous plaît ?
— Bien sûr, répliqua Auggie en souriant, comme la femme objet décorative qu’elle était censée être.
Elle se dirigea vers le bar sans avoir besoin de plus de précisions. Facile de deviner ce qu’il fallait servir à chacun. Toujours souriante, elle versa du whisky dans un verre pour lui, puis confectionna pour Charmaine un cocktail ultra-sucré avec des cerises.
Puis elle se fondit de nouveau dans le décor, tout en restant parfaitement visible. Elle reprit son téléphone.
Si je vois encore un titre qui décrit cet homme comme un super beau gosse pas très futé, je flanque un œil au beurre noir au premier journaliste ingénu que je croise.

La réaction de Lynna fut immédiate.
Allons, ne gâche pas la fascination du public.

Ce à quoi elle répliqua :
Il n’y a aucun risque puisque j’ai signé un accord de non-divulgation comme tu le sais. C’est juste que je ne crois pas avoir déjà rencontré quelqu’un dont l’image publique est aussi mensongère.

Maude intervint.
Impossible. Les milliardaires sont des menteurs notoires. Et en général ça ne les gêne pas de paraître aussi odieux qu’ils le sont réellement.

Irinka demanda :
Il est odieux ?

Auggie répondit :
Non. Mais il n’a rien à voir avec son image.

À cet instant, Charmaine et Matias abandonnèrent leurs verres et disparurent dans la chambre à l’arrière du jet privé. Là où ça devenait vraiment amusant c’était quand Auggie devait raccompagner les femmes dans la ville d’où elles venaient, si les affaires de Matias le retenaient longtemps dans leur ville de destination. Ça n’arrivait pas chaque fois. Souvent le retour était organisé autrement, ou bien la femme restait sur place, mais jamais pendant longtemps en compagnie de Matias. C’était vraiment incroyable. Il réussissait à être un don Juan invétéré aimé par tout le monde. Même par les femmes avec lesquelles il avait rompu.
Personne ne pouvait le détester.
Auggie secoua la tête. Une raison de plus d’être suspicieuse, à vrai dire. Parce que ça ressemblait à de la magie noire. Un genre de sorcellerie qui l’intriguait beaucoup. C’était le problème avec lui. Il était intéressant.
Dire que lorsqu’elle avait accepté travailler pour lui elle avait été persuadée qu’il serait ennuyeux ! C’était le boy-friend le plus apprécié du monde. Il avait la réputation d’être un homme poli, un employeur généreux et un client qui laissait des pourboires extravagants. Il avait le sourire facile.
Mais ce sourire n’atteignait jamais ses yeux.
Auggie mit ses écouteurs. Elle n’avait pas besoin d’entendre ce qui se passait dans la chambre.
Elle géra les communications pour Matias, puis peaufina son planning. Quand elle jugea le moment approprié, elle se leva et écouta à la porte de la chambre. Pas un bruit. Elle l’ouvrit lentement. Ils dormaient tous les deux. Elle était devenue très douée pour ne pas le regarder. Même nu dans un lit après le sexe, à peine couvert par un drap. Sa conduite ne la regardait pas. Mais elle avait quelque chose à faire.
Elle prit le téléphone de la femme sur la table de nuit. Il n’était pas verrouillé, et elle put consulter les photos. Aucune n’avait été prise. Dieu merci. Elle avait supprimé des photos de Matias endormi d’un grand nombre de téléphones…
Il n’y avait pas de photos, mais la notification d’un nouveau message s’afficha brièvement.
Quand tu en auras terminé avec lui, j’ai besoin que tu…

La notification disparut.
Auggie resta immobile à fixer l’écran avec une vague inquiétude. Bien sûr, ce message pouvait concerner n’importe qui. Dans n’importe quel contexte. Charmaine n’avait peut-être prévenu personne qu’elle devait passer un week-end coquin avec un milliardaire sexy.
Le doigt au-dessus de l’icône de l’application de messagerie, Auggie hésita. Elle s’imposait des limites. Le respect de la vie privée en faisait partie. Elle ne lisait pas les messages, elle ne regardait pas toutes les photos. Sa seule mission c’était d’éviter que le sexe de Matias se retrouve sur Internet.
Ce que tu t’apprêtes à faire dépasse les limites.
Expirant lentement, elle reposa le téléphone sur la table de nuit avec précaution. Il n’y avait pas de photos. C’était tout ce qui comptait. Le reste ne la regardait pas.
Elle quitta furtivement la chambre. Heureusement qu’elle arrivait à la fin de son contrat !
Ce poste était beaucoup plus prenant que ceux qu’elle avait occupés auparavant. D’ordinaire, elle trouvait son travail épanouissant et stimulant. En règle générale il consistait à seconder des dirigeants faisant face à une surcharge de travail lors du démarrage d’un nouveau projet, ou ayant besoin de soigner leur image dans des périodes délicates. Elle n’était pas conseillère en communication, mais travaillait souvent en étroite collaboration avec ces dernières. Loin d’être de tout repos, ses missions n’entamaient cependant jamais sa sérénité.
Mais depuis qu’elle travaillait avec Matias, elle était stressée la plupart du temps. Et perturbée par sa beauté. Un problème qu’elle n’avait jamais rencontré jusque-là.
Quand l’avion atterrit à Barcelone, Matias et Charmaine sortirent de la chambre. Échevelés, mais superbes l’un et l’autre.
Matias finirait-il par se caser un jour, ou bien était-il destiné à rester sans attaches ? Il semblait vivre éternellement dans l’instant présent, mais elle savait que ce n’était pas vrai. Une réussite telle que la sienne n’était pas due au hasard, même s’il était issu d’une famille riche. Parce qu’il n’avait pas utilisé l’argent de son père pour arriver là où il était.
Il y avait autre chose. Elle était stupéfaite que tout le monde prenne son sourire angélique comme le reflet de sa véritable personnalité. Comment les gens pouvaient-ils croire qu’il était bon enfant juste parce qu’il voulait leur faire cette impression ? Qu’il avait une vie facile et qu’il n’avait jamais eu besoin de faire ses preuves ? C’était ce que disaient beaucoup de gens, et il ne semblait pas s’en offenser le moins du monde. Il était… satisfait que tout le monde le prenne pour un imbécile.
Et ça, pour elle, c’était le plus louche.
— Charmaine va rester quelques jours à Barcelone. Elle a envie de voir mes bureaux.
— Oh ! Alors je ne prévois pas de voyage retour.
Auggie pensa aussitôt au SMS avec une pointe d’inquiétude.
« Quand tu en auras terminé avec lui… »
Quelle idiote ! Pourquoi n’avait-elle pas lu la suite ?
— Vous êtes sûr qu’elle veut voir vos bureaux ?
— Oui, répondit Matias en la regardant comme si elle était stupide.
Quant à Charmaine, elle lui lança un regard noir qui accrut son inquiétude.
Auggie était une adepte de la solidarité féminine. Elle estimait que les femmes étaient libres de coucher avec Matias autant qu’elles en avaient envie sans être jugées.
Mais comme elle se sentait naturellement solidaire des femmes, si l’une d’elles ne lui inspirait pas confiance il y avait toujours une raison.
— Matias, puis-je vous parler un instant ?
— Non. Profitez bien de la ville. Je ne devrais pas avoir besoin de vous pendant quelques jours, répondit-il d’une voix suave.
— Vraiment ? dit-elle en arquant les sourcils
Elle n’aimait pas ça du tout…
— Oui. Vous ne travaillez pour moi que depuis trois mois. Je trouve que je peux m’en sortir aussi bien sans vous.
— D’accord… Matias, je me demande si je ne devrais pas juste vous accompagner.
— Non, c’est inutile.
Peut-être qu’il n’était qu’un super beau gosse pas très futé, finalement… Et si elle ne se trompait pas, Charmaine venait de lui adresser un petit sourire moqueur juste avant de se tourner pour suivre Matias.
Elle ne voyait pas ce que celle-ci pourrait faire dans les bureaux de Matias, mais elle avait un pressentiment…
Et ça n’avait rien à voir avec le fait que jour après jour elle trouvait Matias de plus en plus attirant.
Il était comme un bel objet dans une galerie d’art.
Au-dessus de ses moyens. Elle pouvait l’admirer mais ne pourrait jamais se permettre de le toucher.
Après avoir rassemblé ses affaires, elle regarda Matias monter en compagnie de Charmaine dans la limousine qui les attendait. De son côté, elle monta dans la berline prévue pour elle. Ce qui lui convenait parfaitement. Ce qui ne lui convenait pas c’était de s’entendre dire que sa présence était inutile. Avant tout parce qu’elle ne le croyait pas.
Le Pitbull est déconcertant.

Question de Lynna :
Pourquoi ?

Réponse d’Auggie :
Il a emmené une femme dans ses bureaux et m’a dit qu’il n’avait pas besoin de moi.

Commentaire d’Irinka :
Peut-être que c’est vraiment un super beau gosse pas très futé. Qui ne pense qu’avec son cerveau reptilien. Peut-être qu’il veut la renverser sur son bureau.

Réponse d’Auggie :
Il ne pense qu’avec son cerveau reptilien, ça c’est sûr. Mais il n’est pas stupide.

Une fois dans la chambre d’hôtel qui avait été réservée pour elle, elle installa son ordinateur et tous ses périphériques. Elle ouvrit le planning de Matias et son propre agenda. Puis elle appela ses copines de boulot en visio.
— Je suis à Barcelone.
— Tu es superbe, commenta Irinka, qui était elle-même toujours splendide et impeccable.
— Resplendissante, renchérit Maude.
Pour sa part, elle était en salopette au milieu d’un champ et avait de la boue sur la joue.
— Irritée, intervint Lynna qui se trouvait dans une grande cuisine aux allures de décor de publicité.
— Je suis irritée, oui. Parce qu’il s’est écarté du scénario habituel et que je n’aime pas ça. Ma seule consolation c’est que c’est mon dernier voyage avec lui.
— Au moins, ton prochain contrat sera plus court. Et la réputation de ton client sera un peu moins désastreuse, fit valoir Lynna.
Auggie poussa un profond soupir.
— Il faut qu’on travaille plus souvent pour des clientes.
— Moi, j’aimerais bien avoir davantage de clientes, approuva Irinka. Le problème c’est qu’en voyant nos photos les hommes veulent nous engager. Et puis les femmes sont capables de rompre elles-mêmes avec leurs partenaires. Ce sont les hommes qui ont besoin de mes services.
Irinka cachait son jeu. Depuis toujours. Au sein d’À Votre Service, elle occupait officiellement les fonctions de secrétaire et d’apporteuse d’affaires, mais en réalité son travail consistait à briser des couples sur demande. Non seulement elle avait la discrétion et la ruse indispensables pour cela, mais elle excellait aussi dans l’art du déguisement.
Auggie quant à elle n’était pas douée pour recourir à des subterfuges. Elle était trop honnête. Garder ses opinions pour elle quand leurs clients se ridiculisaient était déjà assez difficile. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle elle consacrait autant de temps à leur groupe de discussion.
Lynna était la meilleure chef du monde selon elle. Déguster ses plats était une expérience magique. Certaines femmes pouvaient tenir un homme sous le charme après une nuit. Lynna c’était après un repas.
Quant à Maude, elle se sentait davantage chez elle dans la nature qu’en ville. Un jour à l’université, elle avait sauvé une souris du laboratoire de sciences et l’avait installée dans leur dortoir.
Auggie, Lynna et Maude étaient amies depuis l’université, bien qu’elles soient issues de milieux très différents.
Irinka était la fille illégitime d’un duc et d’une supposée espionne russe. Elle avait reçu en héritage de l’argent – beaucoup d’argent –, des relations et un penchant pour le mystère. Maude était une fille à part avec qui Auggie s’était liée d’amitié parce qu’elle avait le sentiment d’appartenir à un autre monde elle aussi, bien que d’une manière différente. C’était l’Américaine du groupe.
Lynna était originaire du pays de Galles, mais elle avait été élevée en Grèce et appartenait à une famille riche qui avait tout perdu quand elle était à l’université. Son père était mort peu après, et toutes ses amies lui avaient apporté leur soutien afin qu’elle puisse terminer ses études.
Après l’université elles étaient restées liées et avaient créé À Votre Service. En unissant leurs qualités respectives comme dans Voltron, le dessin animé. Individuellement elles étaient fantastiques. Ensemble elles constituaient une équipe toute-puissante. Elles avaient surmonté les épreuves du passé et en avaient tiré parti pour réussir.
Mais à cet instant précis, elle ne se sentait pas vraiment toute-puissante… Auggie esquissa malgré elle une moue inquiète.
— Qu’y a-t-il ? demanda Maude.
— C’est juste que… cette situation ne me dit rien de bon. Mais je ne suis pas sa conseillère en communication. Donc ce n’est pas mon problème.
Auggie se remémora toutes les fois où elle avait supprimé des photos de Matias sur le téléphone de ses maîtresses. Elle avait toujours pris soin de ne pas s’attarder sur ces images… tout en faisant le nécessaire pour qu’il ne se retrouve pas dans tous les médias aussi nu que le jour de sa naissance. Alors non, elle n’était pas sa conseillère en communication, et il n’était pas idiot. N’empêche qu’en ce qui concernait les femmes, il avait tendance à prendre des décisions discutables…
— Tu n’es pas chargée de prendre soin de lui, lui rappela Lynna. Ça n’entre pas dans tes attributions. Tu es son assistante. Rien de plus.
Malgré le ton bienveillant de Lynna, le cœur d’Auggie se serra.
— Je sais.
— Tu as cet air familier. Cet air parano qui prouve que tu fais de ce problème une question de vie ou de mort. Mais il n’est pas…
— Je sais qu’il n’est pas ma mère. Et qu’après ce voyage mon contrat prendra fin. Mais s’il se retrouve dans une situation critique pendant que je travaille pour lui ça ne va pas être bon pour notre société.
— Tu crains quoi ? demanda Maude.
— Je ne sais pas. Cette femme ne m’inspire pas confiance. J’ai un mauvais pressentiment.
C’était comme ça. Même si elle était incapable d’expliquer pourquoi. Et elle avait appris depuis longtemps à se fier à son intuition. Elle se trouvait à Barcelone et n’était pas responsable de cet homme. Ses amies avaient raison. Elle n’était pas sa baby-sitter. Alors elle allait sortir et manger une paella. Elle allait laisser Matias se débrouiller seul.
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